(ec fleure

De¢ avalanchee d'or du vieil azur, au jour
Premier et de la neige éternelle dec actree
Jadic tu détachas lec grands calices pour

(a terre jeune encore et vierge de décactrec,

(e glaieul Fauve, avee les cygnes au col fin,
EE ce divin laurier dec Amee exiléec
Vermeil comme le pur orteil du céraphin

Que rougit la pudeur des aurores fouléec,

Chyacinthe, le myrte & (adorable éclair
Et, pareille & la chair de la femume, la roce
Cruelle, Herodiade en fleur du jardin clair,

Celle quun cang Farouche et radieux arroce !



Et tu fic la blancheur canglotante dec lys
Qui roulant cur desc mers de coupire quelle effleure
A travere lencenc bleu dec horizone pélic

Monte réveucement vers la lune qui pleure !

Hocannah cur le cictre et dane lec encencoire,
Notre dame, hocannah du Jardin de no¢ limbec !
Et Finicce [écho par lec célectes coire,

Extace dec reqarde, ceintillement de¢ nimbee !

0 Méve, qui créas en ton cein juste et fort,
Calicee balangant la future Fiole,
De grandeg fleurs avec la balcamique Mort

Pour le poéte las que [ vie étiole.

Stéphane Mallarmé (1842-1898)



